
2U2 HISTOIRE DE VENISE.

Elle encourageait  les hommes de lettres avec le 
même soin. Les historiens rapporten t  l’accueil qui 
fu t  fait à u n  savant candiote, nommé George de 
T réb izo n d e ,q u i  présenta  au doge une traduction la
tine du  livredes Lois de Platon, et que la seigneurie 
récom pensa,  en lui donnant  une chaire de profes
seur,  avec cent c inquante  ducats de traitement,  ce 
qu i  lui fournit  l’occasion de composer un traité de 
la rhé to r ique .  11 y avait déjà à Venise une univer
sité,  q u i  commençait  à être célèbre.

La bibliothèque de Sa in t-M arc  s’enrichissait .  
Quelques années après, elle reçut  un  accroissement I 
fort  importan t,  par la donation que lui fit le card i-  ! 
nal grec Iîcssarion, l’un des plus savants hom mes 
de son siècle. 11 avait employé une longue vie à l’é
tude  et à la recherche des m anuscri ts  précieux. 
Craignant que cette belle collection ne fût dispersée 
après lui, il choisit la ville de Venise comme le lieu 
où elle pouvait  être le plus sûrem ent et le plus u t i 

lement placée, et en fit don à la bibliothèque de 
Saint-Marc, fondée un siècle auparavan t  par  un 
au tre  hom m e célèbre, p a r  Pé tra rque .  L ’histoire a 
conservé la lettre que Bessarion écrivit  à ce sujet, et 
la réponse du doge; elles honorent  également le 
dona teur  et la république.

Le cardinal avait pour  bibliothécaire un  savant 
i ta lien, nom m é Marc-Antoine Coccius Sabellicus, 
que le gouvernement p r i t  à ses gages, et q u ’il char
gea de réd iger  les Annales de Venise. Il s’en ac
quitta  en bon écrivain, si toutefois on peut mériter

I ce t itre, quand  on écrit  l’histoire sans impartiali té.
! La sienne est un  m o num ent  élevé à la gloire de la 

répub lique ,  par  une main habile, mais mercenaire.  
Le succès q u ’obtin t l’ouvrage de Sabellicus déter
mina les Vénitiens à créer,  à parti r  de cette époque, 
une charge d ’historiographe, qui fut ordinairement 
remplie  p a r  des hommes de m éri te ,  mais toujours 
par des patriciens,


